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La force de la faiblesse
Très chères sœurs,
Avec beaucoup de joie je vous écris cette 
lettre le jour où, dans tous les continents, 
les Filles de Saint Paul s’unissent en prière 
pour célébrer le 97ème anniversaire de notre 
aimée Congrégation, un «jour de bénédic-
tion», comme avec émotion rappelait notre 
Fondateur.
Nous sommes nées petites, pauvres, géné-
rées par la foi inébranlable d’un jeune prêtre 
de Alba et d’une humble petite couturière du 
pays, qui ré-évoque ainsi notre “Bethléem”:
	 Les Filles de Saint Paul eurent une origine 

humble et cachée ... Elles surgirent sans nom, 
sans maison, sans que nul ne s’en aperçoive. 
La graine de sénevé est aussi l’une des grai-
nes les plus petites... En certains moments 
les choses semblaient si noires à n’en savoir 
et en ne rien comprendre. Mais de ma part je 
n’ai jamais eu peur malgré tous les bavarda-
ges et les croix qu’il y avait dans la maison ... 
(Maestra Tecla, Le nostre origini).

Il est passé presqu’un siècle depuis ces dé-
buts. Aux moments exaltants pour la crois-
sance numérique des membres et le dévelop-
pement des œuvres d’apostolat ont succédé 
aussi des moments d’égarement et de diffi-
cultés. Et aujourd’hui nous sommes tentées 
de nous arrêter à l’immédiat et de ne pas re-
garder à notre “pauvreté” comme ressource 
et condition favorable. Ceci risque de para-
lyser la créativité, rendre peu crédible le té-
moignage, obscurcir cet horizon de foi dans 
lequel est née – et seulement peut vivre – la 
vie paulinienne, comme nous rappelle Don 
Alberione:
	 Foi! Parce que, par cette foi, par ce pacte avec 

Dieu, est née la plante et la plante a grandi et, 
par ce pacte avec Dieu, la plante a poussé ses 
branches et elle produit ses fruits; mais c’est 
tout Dieu (1959).

Méditer l’expérience de notre «père, maître, 
exemplaire, fondateur Saint Paul» (AD 2) 
peut nous aider à croire que seulement dans 
la conscience d’être «vase d’argile» (2Co 4,7) 
nous devenons incarnation de la puissance 
du Christ, «car lorsque je suis faible c’est 
alors que je suis fort» (2Co 12,10.
Le Saint Père, dans la catéchèse de mercredi 
13 juin, a souligné comment seulement 
	 dans la mesure où croît notre union avec le 

Seigneur et se fait intense notre prière, nous 
aussi allons à l’essentiel et comprenons que 
ce n’est pas la puissance de nos moyens, de 
nos vertus, de nos capacités qui réalise le 
Royaume de Dieu, mais c’est Dieu qui œu-
vre des merveilles juste à travers notre fai-
blesse, notre inadéquation à la charge. 

Le succès de l’évangélisation n’est pas no-
tre œuvre: «Sans moi vous ne pouvez rien 
faire» (Jn 15,5). A nous il suffit uniquement 
sa grâce (cf. 2Co 12,9):
	 Seulement la foi, le confier dans l’action de 

Dieu, dans la bonté de Dieu qui ne nous 
abandonne pas, est la garantie de ne pas tra-
vailler en vain. (Benoît XVI).

C’est ce à quoi nous sollicitent – en d’autres 
paroles, mais autant incisives – nos Constitu-
tions, nous invitant à apprendre de Paul «à ac-
cepter la fatigue, la souffrance et l’insuccès de 
l’apostolat, portant en nous la croix du Christ 
pour que les hommes aient la vie» (art. 33). 
Sœurs, laissons-nous accompagner par l’apô-
tre Paul en ce temps de préparation au 10ème 
Chapitre général, pour contempler la main 
du Seigneur qui continue à dessiner le futur 
de notre histoire. Que sa foi dans la “faibles-
se” nous aide à confier en Dieu et à raviver 
ce feu qui a rendu lui, «Alberione, Tecla, mis-
sionnaires intrépides et passionnés».
En communion d’affection et de prière,

 
Sr. M. Antonieta Bruscato 

Supérieure générale
Rome, le 15 juin 2012
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DANS LA TERRE DU SOLEIL  LEVANT
Rapport de la visite fraternelle  
à la province du Japon 

Le Japon est un pays fascinant, suspendu 
entre antiques traditions et modernes tech-
nologies, avec des beautés naturelles et artis-
tiques sans égales, où vivent ensemble dans 
une unique harmonie de contrastes tradi-
tions très antiques et encore respectées, en-
semble aux plus hardies innovations. En ce 
cadre, s’est déroulée, du 12 avril au 11 mai, la 
visite fraternelle de la Supérieure générale, 
sr M. Antonieta Bruscato, des conseillères 
générales, sr Anna Maria Parenzan, sr Luz 
Helena Arroyave, sr Francesca Matsuoka, et 
de l’économe générale, sr Gabriella Santon.
La réalité socioculturelle de la nation est 
complexe. Dans le Pays à haut développe-
ment social et technologique, se ressentent 
encore les grandes conséquences du trem-
blement de terre et du tsunami du 11 mars 
2011 et du désastre des explosions des cen-
trales nucléaires. Sur une population d’envi-
ron 127 millions d’habitants, les catholiques 
japonais sont environ 448.000 (0,353%) aux-
quels s’ajoutent les catholiques immigrés. 
La population du Japon jouit d’une haute 
qualité de vie mais d’une basse croissance 
démographique; on remarque au Japon une 
des plus hautes présences au monde d’ultra 
soixante-cinquièmes. 
La petite Eglise catholique est connue et ad-
mirée; l’Evangile est depuis des années un 
des best-sellers libraires, et la société japo-
naise s’approche toujours plus aux coutumes 
chrétiennes. Ce sont surtout les nombreuses 
et bien affirmées écoles de tout ordre et gra-
de qui font de l’Eglise catholique une réalité 
très visible et respectée. Mais l’Eglise japo-
naise s’interroge de savoir comment se fait-
il, étant donné ces prémisses, les conversions 
sont toujours minimes. 
En ce contexte, les Filles de Saint Paul se sen-

tent appelées à donner leur propre contri-
bution pour que la foi des catholiques soit 
illuminée et l’Evangile  arrive aussi aux non 
chrétiens. 
La visite aux communautés, s’est dérou-
lée dans un climat de beaucoup de joie. Les 
sœurs du Japon ont reçu comme héritage, des 
missionnaires, il y a 64 ans, qui ont commencé 
la Congrégation en cette nation, un profond 
amour au charisme paulinien, au Fondateur 
et à Maestra Tecla, et elles vivent la vocation 
avec conviction et enthousiasme. Il y a un fort 
sens d’appartenance, sensibilité spirituelle, 
passion apostolique, fidélité à l’Eglise.
La province du Japon, est actuellement 
formée par 137 sœurs, subdivisées en 12 
communautés. L’âge moyen, de plus de 74 
ans, est en progressive augmentation pour 
le manque de vocations. Les sœurs sont 
conscientes de vivre le moment de la foi et 
de l’espérance dans un engagement renou-
velé dans la pastorale vocationnelle. 
L’activité apostolique est intense. Les pu-
blications Pauliniennes s’adressent en préva-
lence aux non chrétiens, elles sont reconnues 
et estimées et les droits de quelques textes 
originaux sont cédés aux éditoriales du Bré-
sil, de la Corée, des Etats Unis, de l’Italie, du 
Portugal. En réponse à un marché en conti-
nuelle évolution, l’engagement est aussi ce-
lui de fournir des textes digitalisés. Le 25 
décembre dernier, aux soins de l’éditoriale 
Pauliniennes est sorti le premier livre digital 
de l’Eglise catholique japonaise.
Les sœurs cueillent toutes les occasions pour 
rejoindre, à travers la diffusion capillaire et 
en gros, les 952 écoles maternelles catho-
liques et les 319 écoles élémentaires et su-
périeures. A travers cette modalité, et avec 
grande générosité, elles diffusent le 43% de la 
production. En outre, elles se servent de sept 
agences laïques et protestantes pour contac-
ter environ 3.300 des trente mille librairies 
laïques du Japon et 79 librairies chrétiennes. 
Plus de 350 librairies diffusent constamment 
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des livres de notre éditrice. Les sœurs sont 
conscientes que, sans le soutien des collabo-
rateurs, elles ne pourraient pas exercer cette 
mission à vaste rayon. Elles sont donc sage-
ment préoccupées de leur donner une for-
mation chrétienne et paulinienne qualifiée. 
La collaboration, même à l’intérieur de la 
Famille Paulinienne est bonne. En vue de 
la préparation du centenaire de fondation, 
a été commencée une plus étroite collabo-
ration dans le domaine spirituel et apostoli-
que. Une fois par mois, les responsables de 
l’apostolat des Congrégations pauliniennes, 
se rencontrent pour organiser les divers évé-
nements et coordonner mieux la mission. 
Parmi les priorités confiées à la conclusion 
de la visite, outre à l’engagement de la pasto-
rale vocationnelle, pour laquelle la Province 
est déjà en train de vivre une année voca-
tionnelle, on a recommandé de développer 
la production pour favoriser la diffusion de 
messages évangéliques à travers les excellen-
tes modalités diffusives déjà expérimentées, 

Je désire m’unir à vous tous sœurs  et frè-
res, dans le souvenir joyeux et reconnais-
sant de Maestra Assunta.
Je conserve dans le cœur, comme un grand 
privilège, les rencontres eues avec elle. Et 
non seulement celles des années où elle était 
en parfaite forme physique et mentale. 
Je me souviens, avec particulière émotion, 
mais aussi avec allégresse, une après-midi 
où, dans la Maison Alberione de Albano, 
je racontais aux sœurs d’une visite frater-
nelle à peine  conclue dans un Pays loin-
tain. Je parlais de la ferveur des sœurs, des 
nombreuses et créatives initiatives aposto-
liques...
Maestra Assunta était en première file, 
les yeux brillants. De temps en temps elle 
m’interrompait avec une question: «Mais 

les Filles de Saint Paul, se préoccupent 
pour diffuser l’Evangile ?».
A la fin de la Rencontre je me suis appro-
chée de Maestra Assunta. Elle m’a fixée 
dans les yeux et m’a dit résolue: «Et toi, toi, 
que fais-tu pour l’Evangile?».
Maestra Assunta très chère, je me souvien-
drais de toi toujours ainsi, et me laisserais 
inquiéter par cette question qui est vrai-
ment au cœur de notre vocation apostoli-
que. Tu nous as donné et enseigné beau-
coup.
Moi je sais que tu continueras à le faire de-
puis les jardins du Paradis, là où mainte-
nant tu es avec tous nos saints et nos sain-
tes. A   ton intercession d’apôtre fidèle et 
infatigable je confie chaque Fille de Saint 
Paul, les jeunes en formation, les innom-
brables œuvres et initiatives.  
Et je prie le Seigneur qu’il se daigne de nous 
accorder, comme ton héritage, la capacité 
de nous laisser inquiéter par les besoins de 
l’humanité, et l’audace d’y répondre avec 
sollicitude et enthousiasme.
Merci, Maestra Assunta, de ma part, de 
toutes les Filles de Saint Paul et de chaque 
membre de la Famille Paulinienne.
Au revoir! Nous te voulons du bien.

 Sr. M. Antonieta Bruscato 
 Supérieure générale

de poursuivre le processus de redessiner, de 
donner continuité au projet laïcs, d’étudier 
des modalités pour le soin et l’assistance des 
sœurs malades.
La visite à cette antique Province a été vécue 
dans une continuelle action de grâces pour 
l’admirable histoire que même le Japon a expéri-
mentée, pour les sœurs qui en ont accompagné 
la naissance et le développement, pour le fort 
amour au charisme qui a toujours distingué 
cette circonscription, pour le désir de valori-
ser chaque moyen pour que l’Evangile puisse 
courir en cette nation tant assoiffée de Vérité.
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PHILIPPINES
Dix ans au service  
de la communication...

Le Centre Communications Sociales des 
Pauliniennes de Pasay City ha célébré son 
dixième an de fondation avec une solennelle 
Messe de remerciement. Un moment plein d 
reconnaissances pour rappeler toutes les per-
sonnes, de manière particulière les Filles de 
Saint Paul, qui ont contribué à donner vie et 
développement au PICA: Paulines Institute of 
Communication in Asia. Aujourd’hui ce Cen-
tre offre à plusieurs personnes la possibilité 
de se former pour devenir toujours plus té-
moins de la Vérité dans la culture digitale. 

ITALIE
A don Fabio Rosini  
le Prix Paoline 2012

Le Prix Paoline Communication et Culture 
2012 a été assigné à don Fabio Rosini, Direc-
teur du Service pour les vocations du Vi-
cariat de Rome, bibliste, pour son constant 
engagement exercé au service de la Parole. 
Le Prix conféré annuellement à des opera-
teurs de pastorale et des médias, reconnaît 
la meilleure expression concrète au message 
du Pape pour la Journée Mondiale des Com-
munications Sociales. Le Pape dans son mes-
sage 2012 nous rappelle à savoir “équilibrer 
silence, parole, images et sons”. “Là où les 

messages et l’information sont abondantes 
le silence devient essentiel pour discerner ce 
qui est important de tout ce qui est inutile 
ou accessoire”.
Don Rosini a donné vie il y a plusieurs an-
nées, à Rome, au projet de Catéchèse sur Les 
Dix Commandements, qui s’est ensuite diffusé 
successivement en toute l’Italie. C’est une 
nouvelle forme d’évangélisation qui aide 
les personnes à s’approcher de la Parole 
de Dieu. Très suivi son commentaire sur 
l’Evangile du dimanche et les divers cycles 
de catéchèse dont Les Fruits de l’Esprit et Les 
armes de la lumière. 
La remise du prix s’est déroulée le 3 mai 
2012, dans le domaine du Congrès organisé 
par la Pontificale Université du Latran, par 
l’Office des Communications Sociales du 
Vicariat de Rome et par l’Association Com-
munication et Culture Paoline Onlus, en 
occasion de la 46ème Journée Mondiale des 
Communications Sociales 2012. 
L’événement est inséré dans les initiatives 
de la Semaine de la Communication, réalisée 
au niveau national par Pauliniens et Pauli-
niennes.

REPUBBLIQUE TCHEQUE  
Nuit des Psaumes 

Cette année à Prague pour la première fois a 
été lu dans une nuit l’entier livre des Psau-
mes. Les Filles de Saint Paul ont contribué à 
l’organisation de l’événement et participé  à 
la lecture des psaumes. La Nuit des Psaumes 
s’est déroulée le 18 Mai 2012, entre 19h.30 
et   02h.30, dans la splendide église du Sa-
cré Cœur. L’introduction au livre des Psau-
mes a été confiée à Josef Hřebík, enseignant 
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d’Ecriture Sainte, qui a lu successivement le 
premier Psaume en hébraïque. Les gens sont 
arrivées nombreuses attirées par l’ouverture 
insolite du temple et par son illumination. 
Pendant toute la nuit a régné l’écoute et la 
prière  qui s’est conclue avec le chant du Te 
Deum en signe de remerciement pour l’ex-
périence profonde de la Parole.

PAKISTAN
Une petite Librairie Pauliniennes  
dans la terre des talibans

A Saddar, une des zones plus fréquentées 
et chaotiques de l’ex capitale du Pakistan, 
il y a une petite librairie gérée par les Filles 
de Saint Paul. Vendre Bibles, catéchismes et 
surtout audiovisuels dans un quartier com-
me celui-ci est très dangereux. 
Les talibans accusent les sœurs de posséder 
des matériaux interdits par le Coran, dont 
quelques films et images des prophètes, et 
ils font circuler dans tout le voisinage  des 
billets menaçants avec écrit: «ou vous fer-
mez ou vous mourrez». 
Le bookshop dispose de nombreux textes de 
religion, rosaires, catéchismes en urdu et en 
anglais et c’est l’unique centre de distribu-
tion de la Bible catholique. Mais, malheureu-
sement les énormes difficultés économiques 
rendent prohibitif pour les fidèles même 
l’acquisition d’un simple livre. Les chrétiens 
ne trouvent pas de travail parce que discri-
minés et les familles n’ont même pas l’argent 
pour acheter la nourriture ou pour envoyer 
les enfants à l’école. 
La librairie, n’est pas l’unique engagement 
des Pauliniennes qui rejoignent les paroisses 
des diverses basti – les grandes périphéries 
de Karachi – pour enseigner le catéchisme 

aux enfants et expliquer aux mamans l’im-
portance d’éduquer leurs propres enfants à 
la foi.

ROUMANIE
Le dimanche de Pentecôte  
avec les laïcs  

Une journée intense de recollection spirituel-
le, dans le dimanche de Pentecôte, a conclu 
le programme des rencontres avec les laïcs 
de formation à la spiritualité paulinienne 
initié au mois de décembre dernier. Cette 
année l’itinéraire de la première étape du 
Donec formetur Christus in vobis prévoyait le 
parcours connaître et vivre le projet d’amour que 
le Père a pour chacun de nous. Les  participants 
ont suivi avec vif intérêt les contenus propo-
sés par don Guido Gandolfo ssp, qui a su les 
rendre  compréhensibles et applicables dans 
leur vie concrète. C’est toujours surprenant 
de constater l’intérêt et l’enthousiasme avec 
lequel les laïcs  goûtent la profondeur de la 
spiritualité paulinienne qui enrichi avec de 
nouveaux contenus leur foi.

INDE
Pour un meilleur lendemain... 

A eut lieu auprès du centre salésien don 
Bosco à Mumbai, capitale de l’état du Ma-
harastra et ville la plus peuplée de l’Inde, 

vi
tr

in
e 

pa
ul

in
ie

nn
e 

D
es

 c
irc

on
sc

rip
tio

ns



8

l’Assemblée nationale de Signis du thème: 
Création d’images pour un meilleur lendemain. 
Parmi les plus de cent participants à la ren-
contre, convenus de chaque partie de l’Inde, 
aussi quatre Filles de Saint Paul. 
La question de fond qui a accompagné les 
travaux de l’assemblée a été: Qu’est-ce qui est 
en train de changer dans le monde? 
Dans le grand monde de la communication 
aujourd’hui plus que jamais il est néces-
saire d’écouter. Le grand Gandhi disait: “Si 
nous avons des oreilles pour écouter, Dieu 
nous parle dans notre propre langue, quelle 
qu’elle soit”. Tous les operateurs de la com-
munication ont l’obligation d’écouter les 
voix du monde… “Pour créer un lendemain 
meilleur”. 

ESPAGNE
La foire du livre de Madrid
Avec ses 356 stands la Foire du Livre de 
Madrid, arrivée à sa 71ème édition, reste as-

surément la plus importante de l’Espagne. 
Un rendez-vous, du 25 mai au 10 juin, avec 
l’actualité littéraire, nationale et internatio-
nale, et avec de dizaines d’auteurs à disposi-

tion des visiteurs. Le stand des Pauliniennes 
en cette réalisation 2012, s’est présenté com-
me un espace qualifié de communication et 
rencontre, offre renforcée par la présence du 
Jésuite Pedro Miguel Lamet qui a su offrir des 
moments de dialogue et confrontation forma-
tive-spirituelle. Ses livres Las Palabras calladas 
et Las Palabras Vivas (Les paroles silencieuses et 
Les paroles qui vivent), ont suscité grand intérêt 
parmi le vaste public de la foire et outre...

PARAGUAY
Culture et développement

Du 20 juin au 1èr juillet à Asunción, une des 
plus antiques villes du Sud Amérique, s’est 
déroulée la 18ème Foire du Livre du thème 
Culture et développement. Une vaste partici-
pation de plus de cent Maisons éditrices na-
tionales et internationales parmi lesquelles 
les Pauliniennes du Paraguay. 
L’Editrice Paulinas en cette année dédiée à la 
lecture et aux coopératives nationales qui pro-
duisent des matériaux et soutien au secteur 
éditorial, a offert un qualifié choix éditorial 
au service de la culture et de l’Evangile. Les 
spectacles et les activités en programme ont 
favorisé en outre le rapprochement d’un 
grand public au monde du livre et de la 
culture.

Calendrier du Gouvernement général
14-31 juillet   

 
10-12 août

 
13-25 août

 
 

26-27 août

 
28-31 août

25 août  
25 septembre

Australie

  
Papua N. G. 

Australie

Singapour

Thaïlande

 
Roma

Visite finalisée

Visite fraternelle 
 
 

Visite fraternelle
 

Rencontre  des sœurs 
de Malaisie et Singapour

Visite fraternelle

Mois Exercices spirituels FP

Sr Anna Caiazza

Sr M. Antonieta Bruscato
Sr Samuela Gironi 

 
Sr M. Antonieta Bruscato

Sr Samuela Gironi 

Sr M. Antonieta Bruscato
Sr Samuela Gironi 

Sr M. Antonieta Bruscato
Sr Samuela Gironi

Sr Anna Maria Parenzan
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Sr Godelieve Mastaki Ngalula,  
R.D. Congo

Faire l’expérience du 
Cours de formation sur 
le charisme de la Famille 
Paulinienne a été pour moi 
comme un second appel, 
un don du dynamisme de 
la grâce pour ma pauvre 

personne. Cette expérience, marquée par les 
contenus sur les interventions de Dieu dans 
les débuts de fondation, m’a été de lumière 
pour ma vie spirituelle. 
Maintenant, ayant approfondi la spécificité 
de chaque Institut de la Famille Paulinienne, 
je comprends le sens de la Famille et de ma 
personnelle vocation. J’ai la certitude que la 
Famille Paulinienne  n’est pas seulement une 
mission mais aussi “message” pour l’Eglise 
et pour le monde.
J’ai senti plusieurs fois, durant les  exercices 
spirituels sur le Donec formetur, cette invita-
tion du Maître: «Laisse-moi faire, toi suis-
moi. Je suis la Vérité, la Voie et la Vie». Ces 
paroles, chargées d’amour et de miséricor-
de, m’ont fait goûter l’expérience de la Pro-
vidence selon Don Alberione: «Il n’y a pas 
à forcer la main de Dieu, il suffit de vigiler, 
de se laisser guider, dans les divers devoirs 
chercher d’y engager intelligence, volonté, 
cœur, forces physiques» (AD 44). 
Le Cours a été pour moi, aussi une précieuse  
préparation à mes 25 ans de profession reli-
gieuse. Je bénis le Seigneur pour sa fidélité; 
avec sagesse, Il fait neuves toutes les choses. 

Je remercie tous ceux qi ont rendu possible 
ou partagé avec moi cette expérience. Je re-
tourne dans ma nation avec un grand désir: 
vivre et communiquer ce que j’ai vu, touché 
et entendu.

Sr Liza Luis, Inde

Mon âme glorifie le Seigneur 
parce qu’Il a fit en moi de 
grandes choses. 
Je suis très contente d’avoir 
participé au Cours de for-
mation sur le charisme de 

la Famille Paulinienne. Cette année a été pour 
moi un temps de grâce, de renouvellement et 
d’approfondissement. J’ai vécu intensément 
les leçons, les pèlerinages (particulièrement 
celui de Alba), le travail rédactionnel pour 
l’élaboré final, les diverses célébrations et, sur-
tout, l’expérience d’être “Famille”. 
Je porte avec moi un cœur plus attentif, plein 
d’expériences et de souvenirs qui me stimulent 
à continuer dans la mission paulinienne avec 
plus de conscience et dévouement. Merci!

Sr Magdalene Maggie Chong,  
Malaysia

Dans ce Cours de formation 
sur le charisme, la leçon qui 
restera dans ma mémoire 
pour toute la vie est sans 
doute celle sur l’Apostolat 
de la bonne presse.

Grande est ma reconnaissance vers le Sei-
gneur pour m’avoir illuminée en cet aspect 

COURS DE FORMATION SUR LE CHARISME  
DE LA FAMILLE PAULINIENNE
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de l’évangélisation. Les larmes et la tristesse 
initiales, tout s’est transformé en joie, aspira-
tions et espérances! L’esprit de famille vécu 
avec les frères et les sœurs du groupe m’a 
aidée à aller de l’avant avec courage et en-
thousiasme. Cela a été comme une lumière 
dont m’a fait cadeau le Maître Jésus qui a 
illuminé mon intelligence. Je me suis sentie 
libérée à l’intérieur. 
J’ai été poussée à m’ouvrir à la compréhen-
sion plus claire de la formation intégrale 
paulinienne:
- 	 comment équilibrer les valeurs humaines, 

chrétiennes, spirituelles pauliniennes;
- 	 comment intégrer ces valeurs dans la priè-

re, dans l’apostolat, dans la pauvreté, dans 
les études, dans la fraternité… pour mar-
cher dans le concret de la quotidienneté 
vers la sainteté; 

Toutes ces valeurs m’ont fait goûter la joie 
d’être pauliniens et pauliniennes. J’ai respiré 
l’engagement de tous en faisant connaître, 
aimer, vivre, donner et irradier Jésus, notre 
Maître Communicateur, qui est Voie, Vérité 
et Vie. J’ai compris que pour les gens nous 
voir “à l’œuvre dans l’apostolat” est une oc-
casion pour donner louange à Dieu le Père. 
Les gens en effet découvrent que, chaque  
membre de la grande Famille Paulinienne, en 
réalité, est par vocation elle-même le moyen 
authentique de communication aujourd’hui, 
juste comme l’a été Saint Paul.

Sr Teresia Makiko Inoue, Japon

Je remercie le Seigneur 
qui m’a donné cette op-
portunité de participer 
au Cours. C’était une 
grande grâce pour ma 
vie de mieux connaître 

notre Fondateur et la beauté de notre cha-
risme. Ma gratitude est grande aussi pour 
mes compagnons des divers instituts avec 
lesquels j’ai partagé ce chemin. Avec eux j’ai 
pu expérimenter mieux la grâce “d’être Fa-
mille”. Dans mon pays, il y a diverses ini-
tiatives d’animation au niveau de Famille 
Paulinienne. Je crois que l’expérience faite 
m’aidera beaucoup pour vivre ma vocation 
et pour travailler ensemble avec les autres 
membres de la FP.
Le Primo Maestro nous a laissé un héritage 
immense. Notre charisme est comme une 
source qui ne finit jamais de couler, même si 

nous puisons de l’eau continuellement. Et à 
cette source je dois puiser, pour croître com-
me paulinienne. J’ai mieux compris ce que 
Don Alberione voulait pour notre formation, 
c’est-à-dire, prendre conscience des facultés 
humaines – l’intelligence, la volonté et le 
cœur – et vivre intégralement Jésus Maître 
pour le témoigner et le communiquer. Main-
tenant j’en sens davantage la responsabilité. 
Et je sais que je dois vivre le charisme avec 
l’attitude à apprendre tout de tous, et continuer 
à l’approfondir pour le communiquer aux 
personnes que je rencontre dans ma vie.

Sr Emma Umurerwa,  
R.D.Congo-Côte d’Ivoire

Le Cours a été pour moi un 
aller à la source de notre 
héritage charismatique. 
J’ai goûté la richesse 
immense que le Seigneur 
nous a donnée par Don 
Alberione, qui a été un 

vase que le Seigneur a rempli et  qui s’est 
reversé sur nous tous de la FP. 
Vivre et donner Jésus Maître Voie et Vérité 
et Vie dans l’Eglise: au service de l’Eglise : 
cette aspiration je l’ai vue vivante dans le 
groupe des participants, dans l’engagement 
de chacun, dans l’aide et dans l’attention 
réciproque, dans les enseignants qui ont 
transmis la flamme vivante de la spiritualité 
et du charisme paulinien, dans les frères et 
sœurs de la première heure habités par la 
joie et par la certitude d’avoir reçu un don à 
transmettre encore aujourd’hui malgré l’âge 
et la maladie; et je l’ai vécue visitant les lieux 
de nos origines et ceux de Rome, qui ont vu 
l’action apostolique des apôtres Pierre et Paul.
Retournant dans ma communauté je porte 
avec moi le désir de partager la richesse 
reçue à travers ma vie et l’engagement dans 
l’annonce de l’Evangile. 

Sr Rebecca Ricafort Anzano,  
Albano/Italie

Le  Cours sur le charisme 
a été un grand don pour 
chacun des participants. 
Personnellement il m’a 
aidée à mieux connaître le 
charisme du Fondateur, 
le charisme de la Famille 
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La formation à la  
communication dans le  
Séminaire Pontifical Majeur  
de Santiago/Chili 
Thèse de Sœur Claudia Peña y Lillo 
Valencia

Considérant que la for-
mation à la communi-
cation des séminaristes 
et des prêtres est en gé-
néral très faible, souvent 
pressée et inadéquate, 
Sr. Claudia enfonce 
sa recherche sur le cas 

particulier du Séminaire Pontifical Majeur 
de Santiago, pour voir si et comment sont 
considérés et assumés les nouveaux langa-
ges de la communication, et si sont appli-
quées les dispositions du Saint Siège en ma-
tière de psychologie dans la formation. Des 
résultats de la recherche il apparaît évident 
que le thème de la formation à la commu-
nication n’est presque pas du tout appliqué, 
alors qu’est beaucoup plus présent l’usage 
de la psychologie dans la formation des sé-
minaristes.
Dans une première partie du travail, on af-
fronte le changement d’époque, qui touche 

toutes les dimensions de la vie individuelle 
et sociale, de la famille à la culture, du tra-
vail au monde des jeunes, de la recherche de 
sens à l’émergence du religieux. La thèse en-
tre dans le cœur de l’éducation à la commu-
nication, avec la conséquente réflexion sur le 
développement de ses propres potentialités, 
empoderamiento, de l’autoréalisation et auto-
transcendance théocentrique (selon les théo-
ries du père Luigi M. Rulla, S.J). 
Une ample partie est dédiée à l’empodera-
miento comunicacional, autrement dit, à l’in-
crémentation des capacités communicati-
ves de la personne, habilités compréhensives 
par le regard critique sur les contenus de la 
communication; habilités expressives pour 
qui produit des contenus; et habilités sociales 
pour proposer et gérer des processus com-
munautaires et relationnels.
La thèse regarde ensuite au chemin de 
l’Eglise dans l’aire formative des séminai-
res, ayant comme référence les nombreux 
documents sur la formation à la communi-
cation et sur l’usage de la psychologie dans 
la formation. En particulier, l’investigation 
se concentre sur le Séminaire Pontifical Ma-
jeur de Santiago, avec la vaste et détaillée 
interview faite au Recteur du Séminaire et 
au Directeur académique et Formateur, sur 
comment les séminaristes considèrent les 
moyens de communication et les nouvelles 
technologies, et comment ils les utilisent; 
comment on enseigne et se vit la communi-
cation au Séminaire, etc., jusqu’à la requête 
de suggestions pour intégrer dans la forma-
tion des séminaristes le thème de la com-
munication. L’analyse de l’interview laisse 
entrevoir des pistes d’actions  concrètes. La 
thèse se conclue avec la proposition d’un 
plan de formation à la communication dont 
sont indiqués les objectifs, les contenus, les 
stratégies et les actions.
A sr Claudia nos félicitations et souhaits.

Paulinienne. Lui nous a laissé  ce très pré-
cieux patrimoine nous poussant à l’aimer et 
à le partager. Moi je prie et j’espère  tant de le 
vivre, pour en donner témoignage  authenti-
que dans le quotidien. 
Progressivement nous avons appris à nous 
apprécier réciproquement comme membres 
des diverses instituions de la Famille Pauli-
nienne, nous rendant compte que nous som-
mes tous appelés à vivre le même esprit: l’es-
prit paulinien, et la même mission: vivre et donner 
Jésus Maître, Voie, Vérité et Vie au monde. 

l’Église lui confiant l’annonce de l’Évangi-
le, avec un mandat qui est toujours nou-
veau. C’est pourquoi aujourd’hui aussi 
un engagement ecclésial plus convaincu 
en faveur d’une nouvelle évangélisation 
pour redécouvrir la joie de croire et re-
trouver l’enthousiasme de communiquer 
la foi est nécessaire.
(Porta Fidei 7)

“ “

«Caritas Christi urget nos» (2 Co 5, 14): 
c’est l’amour du Christ qui remplit nos 
cœurs et nous pousse à évangéliser. 
Aujourd’hui comme alors, il nous envoie 
par les routes du monde pour proclamer 
son Évangile à tous les peuples de la ter-
re (cf. Mt 28, 19). Par son amour, Jésus-
Christ attire à lui les hommes de toutes 
générations: en tous temps il convoque 
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Paul de Tarse, s’adressant à la com-
munauté des Romains, affirme avec 
décision et extrême clarté que «la foi 

vient de l’écoute et l’écoute de la Parole du 
Christ» (Rm 10,17).
A tous il est évident que dans l’ère digi-
tale le primat est de l’œil, de la vision, de 
l’image rapide par rapport à tout ce qui 
peut être écouté. Alors que dans le monde 
de la Bible l’accent se déplace totalement 
sur l’écoute lente et attentive de la Parole: 
«Ecoute, Israël...» (Dt 6,4).
Dans la péricope paulinienne émergent 
trois éléments qui peuvent contribuer à 
la croissance de la foi de la communauté 
paulinienne dans le monde: le témoin qui 
annonce, la personne qui écoute, la Parole qui 
sauve. Il s’agit d’un courant relationnel, où 
coule l’eau transparente de la foi.
Pour rencontrer la Parole il est indispen-
sable d’entrer en contact avec un témoin 
qui a déjà parcouru le chemin de la foi. 
La nécessaire présence du témoin (cf. 1Jn 
1,1-4) révèle une vérité anthropologique 
très profonde et une théologie fondamen-
tale. La première concerne la personne qui 
naît, croît et se développe seulement dans 
l’écoute. La personne est par définition 
dialogue, rencontre, sujet de relations, 
structure de communion.
Aujourd’hui nul n’enseigne que “faire ca-
deau de l’écoute” est le geste plus raffiné 
de l’amour. Elle est commune à beaucoup 
la conviction que parler c’est toujours plus 
urgent qu’écouter. Et pourtant le moi de-
vient par le tu; il naît de l’écoute et il peut 
vivre seulement dans un tissu relationnel 
fécond. La vérité théologique naturelle-
ment jaillit de la première puisque Dieu 

lui-même est la Parole vivante. Dans la 
mentalité hébraïque la Parole se manifeste 
non seulement comme révélation, mais 
comme puissance qui appelle à l’exis-
tence les choses qui ne sont pas, à la foi, 
à la relation. Dieu, le frère ou la sœur que 
nous rencontrons, l’histoire et notre vie el-
le-même ont besoin de silence et d’écoute 
profonde pour pouvoir progressivement 
“se révéler”. Seulement la Parole annon-
cée par un témoin crédible, écoutée par un 
cœur ouvert peut appeler à l’existence no-
tre foi. Croire c’est entrer, par médiation 
de la Parole, en communion avec Dieu; et 
c’est le fruit de l’action attrayante du Père, 
de la médiation révélatrice du Fils, du 
souffle éclairant de l’Esprit. 
Le croyant est un auditeur de la Parole du 
Christ, de son écoute procède la foi. Ecou-
ter Jésus est la vraie vocation du chrétien: 
«Celui-ci est mon Fils, bien-aimé, écoutez-
le!» (Lc 9,35). Non seulement il est impor-
tant d’écouter Jésus mais il est indispen-
sable d’être introduits par l’Esprit dans la 
manière d’écouter Jésus.
L’écoute de Jésus est une véritable parti-
cipation profonde aux souffrances et aux 
espérances de l’humanité rejoignant le 
sommet le plus haut juste sur la croix, là 
où l’écoute est devenue obéissance et to-
tal don pour la vie du monde (cf. Ph 2,5-
11). Pour lui écouter signifie accueillir les 
personnes et leur offrir ce qu’il a “écouté” 
du Père c’est-à-dire l’amour qui libère et 
sauve, réconforte et donne force.
L’écoute de Jésus devient pour l’Église de 
tous les temps un indispensable critère de 
discernement pour lire événements et situa-
tions à la lumière de la foi dans les inévita-
bles difficultés d’une histoire qui change.

Francesca Pratillo, fsp
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Anna Maria Parenzan, fsp

«Je vous veux beaucoup de 
bien, je desire tant vous voir»

Maestra Tecla, sœur et mère
Maestra Tecla a été capable de profonde com-
munication, de se rapporter avec chaque per-
sonne dans sa particularité, de susciter com-
munion se mettant au même niveau des sœurs, 
leur faisant confiance, les regardant avec posi-
tivité et objectivité. Maestra Tecla créait union, 
suscitait enthousiasme même dans les situa-
tions les plus difficiles, elle était capable de se 
taire, de reconnaître ses propres erreurs, de 
demander pardon. Elle était surtout capable 
de grande foi. 
«Ensemble à la douceur, à la paix et au calme 
combien de force! Elle possédait cette force 
suave qui se domine et domine fortement mais 
doucement. Une force à laquelle on ne résiste 
pas» (Card. Arcadio Larraona).
La voix de M. Tecla nous arrive à travers confé-
rences, circulaires, lettres. Sa souffrance constan-
te 0était celle de ne pas pouvoir répondre assez 
vite. Elle écrivait alors, avec grande tendresse, 
sur la circulaire interne: «Si vous ne recevez 
pas, ne dites pas que je vous ai oubliées. Non. 
Je vous porte toutes dans le cœur: chaque jour 
je vous recommande au Seigneur et vous mets 
sous le manteau de la Madone» (VPC 112).

Les nuances de l’amour…
Aux sœurs parties depuis peu de temps pour 
le Brésil, elle écrit: «Je suis avec vous avec la 
pensée et avec le cœur, il me semble de vous 
voir à chaque moment» (23 janvier 1932, à sr 
Stefanina Cillario).
Et à sr. Paola Cordero: «A peine hier j’ai expé-
dié une lettre, maintenant j’envoie un exprès 
pour faire arriver celle-ci pour qu’elle prenne 
encore le navire du 17, si c’est possible! ... Tu 
sais, certaines fois il me vient une grande envie 
de partir pour venir vous trouver! Je vous voix 
en esprit et je me trouve au milieu de vous 
souvent... Oui, oui je vous veux beaucoup de 
bien, je désire tant vous voir».

Elle écrit encore à sr. Paola: «L’autre jour j’ai 
écrit à ta maman car elle dit que depuis long-
temps elle n’avait pas de tes nouvelles et elle 
était en peine…».
Et un mois après elle recommande: «… A ta 
maman écrits une fois par mois et si tu veux 
mettre une feuille quand vous m’écrivez je la 
lui fais parvenir. Elle est seule et toi tu es si 
lointaine. Ici nous nous souvenons toujours de 
toi. Je regrette quand arrivent des lettres et tu 
ne mets pas un petit billet au moins».
Maestra Tecla a, pour chaque personne, un 
grand respect qui se manifeste dans le secret et 
dans la discrétion, dans la correction sincère (cf. 
VPC 291), dans l’attention à la santé de toutes, 
dans la charité entre une maison et l’autre (cf. 
VPC 291). Ses enseignements sur l’amour tou-
chent le détail de la vie. Elle a la certitude que 
«le bien nous l’accomplirons en proportion que 
nous vivrons la charité de famille» (VPC 81). 
Elle soigne de manière particulière la vie fra-
ternelle et les rapports interpersonnels. Elle est 
préoccupée pour que soit vif le sens d’apparte-
nance, que toutes se sentent une seule grande 
famille, un seul cœur et une seule âme: 
	 La petite maison de Nazareth, où en parfaite 

union de cœur, vivaient Jésus, Marie et Jo-
seph, doit être le  modèle de toutes les mai-
sons des Filles de Saint Paul…Jésus, dans 
sa vie cachée, est notre modèle. Travaillons 
comme il travaillait Lui; intimement unies 
à Dieu, faisant tout par son amour, avec 
grande perfection et exactitude, l’accomplis-
sement fidèle de nos devoirs, la concorde, 
la paix, l’humilité, l’indulgence mutuelle, la 
sincérité réciproque, feront de notre famille 
religieuse autant de nids chauds d’affection, 
où l’on progresse en sagesse et grâce, où l’on 
goûte d’avance les joies du Paradis. Est-elle 
vraiment ainsi notre Famille? Si nous remar-
quons que en quelque chose elle est diffé-
rente du modèle de Nazareth, proposons 
d’y apporter remède» (VPC 118).
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Fascinée  
par la Librairie Paulinienne

Une fable raconte que quand Dieu a formé 
avec la terre cuite la grande Chine, l’Inde et 
toutes les autres grandes îles qu’il y a dans 
le monde, il s’est rendu compte que sur ses 
mains il y avait encore quelques miettes de 
terre cuite. Secouant les mains, ces miettes 
sont tombées sur l’Océan Pacifique formant 
les Iles Philippines. 7107 îles, avec environ 
100 millions de Philippins!
Dans une de ces îles, celle d’Iloilo, je suis née 
moi, il y a soixante quatre ans, quatrième 
fille avec quatre frères et trois sœurs.
Ma famille vivait en campagne. Mon papa 
était un cultivateur, la maman restait à la 
maison et quand elle pouvait, elle l’aidait à 
cultiver la terre. Les deux étaient riches de 
foi et de valeurs chrétiennes. Un rêve bien 
gardé par eux était celui de faire étudier tous 
leurs enfants, au moins jusqu’à compléter 
un cours académique. Et ils ont eu la joie de 
rejoindre ce but.
Après avoir complété l’université, j’ai en-
seigné auprès d’une école des sœurs béné-
dictines, dans la ville de Bacolod. J’aimais 
enseigner. Allant à l’école on devait passer 
devant une Librairie Paulinienne. Il me venait 
beaucoup de curiosité. Je me demandais: qui 
sont-elles ces sœurs? Que font-elles dans la 
librairie? Pourquoi font-elles ce travail?  
Peu de temps après j’ai commencé à m’arrê-
ter, pour regarder les livres et acheter de pe-
tites choses à faire cadeau à mes étudiants. 
Quand j’avais un peu de temps libre, j’allais 
chez les sœurs et je les aidais à épousseter 
les livres. J’aimais rester avec elles, les re-

garder accomplissant leur apostolat, poser 
des questions. Epoussetant les livres et les 
étagères, je me sentais l’une d’elles. En ef-
fet, quand je devais acheter quelques petites 
choses pour l’école, je choisissais les produits 
qui étaient un peu sales ou défraîchis pour 
aider les sœurs à “mieux conjuguer l’apos-
tolat et l’économie”…J’ai compris après, 
en Congrégation, où je me trouve depuis 
quarante et un ans, combien est important 
cet engagement dans la vie de chaque Fille 
de Saint Paul. Il est si important le rapport 
apostolat-économie que en ces derniers deux 
ans (2011-2012) ont été réalisées quatre ren-
contres continentales pour aider les sœurs à 
mieux comprendre ce concept et le traduire 
en pratique.
Je me souviens que l’école où j’ai étudié dans 
ma ville d’Iloilo était très proche d’une autre 
Librairie Paulinienne. J’allais souvent là où sr 
Melania Ravarotto – une des pionnières de 
la fondation – m’accueillait toujours avec 
un beau sourire. De temps en temps elle me 
demandait si je voulais devenir sœur. Natu-
rellement quand je suis entrée en Congréga-
tion, en 1971, elle a été juste elle à m’accueillir 
pendant que je descendais du bateau et à me 
présenter à sr Atanasia Seganfreddo (actuel-
lement missionnaire à Nairobi/Kenya), alors 
formatrice des aspirantes. 
(Une parenthèse: sr Melania est morte en 
2004, quand le Gouvernement général 
concluait la visite fraternelle dans les Philip-
pines. C’était un grand privilège pour nous 
d’être présentes le jour de son départ pour la 
Maison du Père, où elle se souviendra tou-
jours de son aimée terre de mission. Sr Mela-
nia est l’unique italienne, parmi les pionniè-
res, morte et ensevelie dans les Philippines. 
Elle ne voulait pas venir en Italie, même pas 
pour les vacances, craignant de ne plus pou-
voir retourner dans les Philippines. Le Sei-
gneur a exaucé son désir.) 
Revenant à mon iter vocationnel, me revient 
à l’esprit l’expression évangélique: «Quel 
avantage l’homme a-t-il à gagner le monde 
entier, s’il se perd ou se ruine lui-même?» 
(Lc 9,25). Ce passage m’a donné beaucoup 
de lumière et de force pour mon choix de 
faire partie des Filles de Saint Paul contre 
la volonté de mes parents, de presque toute 
ma famille et aussi de la directrice de l’école 
où j’enseignais.
Ma maman, en pleurant, disait: «Je pensais 
que ce serait toi à prendre soin de moi dans 
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ma vieillesse...». La directrice cherchait de me 
retenir s’appelant à mon sens de responsabi-
lité: «Si tu veux vraiment aller, tu dois d’abord 
trouver quelqu’une qui enseigne à ta place...».
Mais il y avait en moi une force qui m’attirait 
à accomplir ce pas qui aurait changé ma vie 
et à laquelle je ne pouvais pas résister. La mo-
tivation n’était pas tout à fait claire en moi, 
mais j’avais le désir d’embrasser une forme 
de vie où on donnait tout pour faire du bien. 
A la fin ma mère dit: «Laissons-la aller, entre 
trois mois elle retournera à la maison». 
Les premiers temps en communauté ont 
été durs, non pas pour le travail ni pour 
les épreuves, mais pour l’éloignement de 
la famille. Nous étions 27 aspirantes. Je me 
souviens que la reliure était pleine de nous 
toutes. J’aimais beaucoup travailler dans la 
reliure. De temps en temps, quand il y avait 
des urgences, nous allions aussi après le dî-
ner. Nous étions enthousiastes car nous sa-
vions que chaque page du livre que nous al-
lions confectionner aurait fait du bien aux âmes. 
Celle-ci est la motivation que nos maîtresses 
nous répétaient pour nous stimuler à accom-
plir l’apostolat avec des saintes  intentions. 
Au cours des années d’autres passages de 
la Parole de Dieu m’ont aidée à renforcer la 
conviction que ce n’est pas moi qui a choisi 

ce genre de vie, mais c’est Dieu qui a choisi 
pour moi. La voix du Seigneur résonne en-
core à l’intérieur de moi: «Ce n’est pas vous 
qui m’avez choisi, c’est moi qui vous ai choi-
sis et constitués pour que vous alliez et pro-
duisiez du fruit et que votre fruit demeure» 
(Jn 15,16). Je fais trésor de ces paroles parce 
qu’elles me font sentir forte, comme fondée 
sur le rocher du projet de Dieu sur moi. Il me 
plait de me souvenir, et aussi de dire aux jeu-
nes en formation initiale, cette devise: «Si on 
connaît le pourquoi de la vie, on supporte tou-
tes choses que l’on rencontre sur la voie». 
Ma maman, lorsque je suis partie, attendait 
mon retour à la maison entre trois mois. 
Maintenant elle est avec le Seigneur (elle est 
morte en 2001), et je suis sûre qu’elle prie 
toujours pour moi, pour que les trois mois 
de vie paulinienne ne finissent jamais. En 
outre, j’ai eu la grâce de rester avec elle dans 
les derniers jours de sa vie terrestre. Elle 
était contente de ma présence qu’elle avait 
tant désirée. 
Je suis devenue Fille de Saint Paul parce que 
l’aimais travailler en librairie. J’étais convain-
cue qu’à travers la librairie on pouvait faire du 
bien. Mais je n’ai jamais eu la charge de libraire 
à temps plein. Au contraire le service qui m’a 
été demandé a toujours concerné les domaines 
de la formation et du gouvernement. 
Retournant dans les Philippines l’année pro-
chaine, après ce mandat de Gouvernement 
général, j’aurai encore la possibilité – si Dieu 
le veut – de travailler en librairie. Et, avec 
l’intercession de sr Melania, j’espère pouvoir 
rencontrer là ces jeunes que le Seigneur nous 
enverra pour faire du bien, avec la librairie 
et avec tous les moyens et les langages de la 
communication sociale.

Inocencia Tormon, fsp

“Nous ne pouvons accepter que le sel de-
vienne insipide et que la lumière soit tenue 
cachée (cf. Mt 5, 13-16). Comme la sama-
ritaine, l’homme d’aujourd’hui peut aussi 
sentir de nouveau le besoin de se rendre 
au puits pour écouter Jésus qui invite à 
croire en lui et à puiser à sa source, jaillis-
sante d’eau vive (cf. Jn 4, 14). Nous de-
vons retrouver le goût de nous nourrir de 
la Parole de Dieu, transmise par l’Église 
de façon fidèle, et du Pain de la vie, of-
ferts en soutien de tous ceux qui sont ses 

“

disciples (cf. Jn 6, 51). L’enseignement de 
Jésus, en effet, résonne encore de nos 
jours avec la même force: «Travaillez non 
pour la nourriture qui se perd, mais pour 
la nourriture qui demeure en vie éternelle 
» (Jn 6, 27). L’interrogation posée par tous 
ceux qui l’écoutaient est la même aussi 
pour nous aujourd’hui : « Que devons-
nous faire pour travailler aux œuvres de 
Dieu ? » (Jn 6, 28).

 
(Porta Fidei 3)
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La Famille Paulinienne  
se rencontre

Au début du mois de mai dans la communau-
té de Apelação/Portugal de la Société Saint 
Paul, a eu lieu la première rencontre des gou-
vernements de la Famille Paulinienne présen-
te au Portugal, avec la participation des supé-
rieurs provinciaux, conseillers, économes et 
secrétaires de la Société Saint Paul, des Filles 
de Saint Paul et des Sœurs Disciples du Divin 
Maître. La rencontre a eu divers moments de 
nature formative, spirituelle et apostolique. 
Le premier moment a été marqué par l’inter-
vention du prêtre claretien Abilio P. Ribeiro 
qui avec clarté a revisité quelques lignes du 
magistère surtout l’instruction Le service de 
l’autorité et de l’obéissance. 
Un document qui assurément aidera a ren-
forcer la foi dans le mystère salvifique de 
l’autorité évangélique. Le second moment 
par contre a été caractérisé par l’échange, par-
tage et perspectives de projets entre gouver-
nements de la Famille Paulinienne. Ont été 
prises en considération: l’organisation, les dy-
namiques de circonscription, la formation, la 
vie communautaire et l’apostolat. La rencon-
tre a été un excellent moment pour mettre en 
commun expériences et pour promouvoir une 
plus grande intégration entre les membres 
des trois congrégations présentes au Portugal, 
spécialement en ce temps de préparation au 
centenaire de la Famille Paulinienne.

Italie: Semaine  
de la communication 
Nous voilà à nouveau à la Semaine de la com-
munication, du 13 au 20 mai, promue par 
les Filles de Saint Paul et par la Société Saint 
Paul. Une initiative, à da septième édition, 
qui se propose de donner relief, en forme 
innovatrice, à la Journée mondiale des commu-

nications sociales et au 
message proposé par le 
Saint Père sur le thème 
Silence et Parole: chemin 
d’évangélisation. 
Protagonistes de la Se-
maine des nombreuses 
villes italiennes, avec 
des séminaires, confé-
rences, débats, trans-

missions télévisuelles et radiophoniques, 
moments de fête et de rencontre. En pro-
gramme aussi le Festival de la communication, 
à Caltanissetta du 14 au 27 mai, en collabo-
ration avec le diocèse.
On lit dans une note du comité organisateur: 
«Ré-parcourir le long et riche chemin de la 
Semaine de la communication signifie retour-
ner à il y a 7 ans, quand la Journée mondiale 
des communications sociales accomplissait 
doucement ses premiers 40 ans de vie, rap-
pelés et célébrés seulement par peu des pré-
posés aux travaux, mais presque inconnus 
auprès du grand public. Pour les Pauliennes 
et les Pauliniens, le défi était celui de repor-
ter cet important rendez-vous sur la scène 
de l’attention, soit ecclésiale que culturelle, 
promouvant les valeurs que chaque année 
le Pape propose pour la célébration de cette 
Journée. Aujourd’hui nous pouvons dire 
que tel défi a été vaincu. La Semaine de la 
communication, au moins virtuellement, unit 
tous les diocèses italiens, à travers les librai-
ries et les centres culturels de Pauliniens et 
Pauliniennes, avec des initiatives répandues 
sur le territoire  national». 

Festival Biblique 2012
Le Festival Biblique, 
promu par le diocèse 
de Vicence/Italie et par 
a Société Saint Paul 
du 18 au 27 mai 2012, 
est arrivé à sa VIIIème  
édition. Thème de l’édi-

tion 2012: Pourquoi avez-vous peur? (Mc 4,40). 
L’espérance des Ecritures, repère un dépasse-
ment de la peur, ou des nombreuses peurs 
de l’aujourd’hui, dans l’espérance  puisée des 
Ecritures.
Rencontres, réflexions, confrontations, lectio 
magistrales accompagnés par des moments 
absolument légers: expositions et labora-
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toires pour enfants, initiatives pour les fa-
milles, dégustations, spectacles, beaucoup 
de musique, dans un Festival qui sait offrir 
quelques chose d’intéressant à tous, croyant 
ou non croyant. 
Aussi à qui, muni d’une forte préparation, 
veut approfondir des thèmes religieux, cul-
turels, sociologiques, soit à qui choisit cette 
manifestation pour se confronter, en liberté, 
avec les autres sur le comment mieux inter-
préter l’aujourd’hui et le sens de l’existence, 
soit à qui s’approche à la connaissance de 
la Bible avec l’âme d’un enfant. Un Festival 

NoUVElles PROFESSIONs FSP

fait aussi bien pour qui aime disserter sa-
vamment, que pour qui cherche avant tout 
le plaisir d’un rester légèrement ensemble; 
tout autour à ce puissant point d’appui 
qu’est la Bible. 
«La Bible est capable d’ouvrir l’intelligence 
et réchauffer  le cœur des  personnes, comme 
il est arrivé aux disciples d’Emmaüs repré-
sentés dans l’image du Festival. Je souhaite 
que avec cette manifestation ceux qui cher-
chent  Dieu n’aient pas peur de le trouver». 
C’est l’auspice de l’évêque de Vicence, Benia-
mino Pizziol.

Première profession

Jamoo Catherine Athitaya, Philippines
Jullamonthon Maria Parichat, Philippines
Pondaag Daisy Lrawati, Philippines
Dias de Abreu Daiane Aparecida, Brésil
De Carvalho Karina, Brésil
De Souza Meri Elisabete, Brésil
Manjate Euclida Angelo, Mozambique
Nangira  Noel  Lucy, Kenya
Doris  Wanyonyi, Kenya
Mukami Elizabeth, Kenya
Bime Mirabelle Cherub Nyuydze,  
      Cameroun
Ogu Jennifer Chidinma, Nigeria
Mtamira Florence Philipa, Zambie
Mazda  Alida Patricia, R. D.Congo
Nsakidi Letine Diane, R. D.Congo
Noh Seola Francesca, Corée
Bak Sa Ryung  Augustina, Corée
Cho  Hyun Jin  Bona, Corée
Seo Moon Hee Theresa, Corée
Ahn Jung Do Hyoju  Agnes, Corée

Profession perpétuelle

Ashiq sr Sobia Tubussan, Pakistan 
Flores sr María Gabriela, Argentine 
Kamin Kanunda sr Perpetue, R.D.   		
      Congo
Tshibola Nsaka sr Thérèse, R. D. Congo 
Musole sr Cecilia Katunge, Kenya
Mattolini sr Silvia, Italie
Raharisoa sr Lea, Madagascar
Razafimamonojy sr Adeline Zoé,	     	
      Madagascar 
Kondo Rumiko sr Piermaria, Japon 
Alarcon sr Rhodora Asuncion, Philippines
Gutierrez sr Ling, Philippines
Matikova sr Anna, Rep. Tchèque
Lakra sr Edline, Inde
Ponatt sr Shiji Abraham, Inde
Kipounamai sr Salome Vahnai, Inde
Kashong sr Hinga Mary, Inde 
Arul sr Kamala Mary, Inde
Philip sr Sagaya Mary, Inde
Ngade sr Philomena, Inde
Sheu huey pyng sr Rosa, Taiwan
Lam sr An Mei Marie, USA
Monge sr Marlyn Evangelina, USA
Martinez Herrera sr Yenny Milagros,	    	
      Venezuela
Osto Balaguer sr Vilma de Los Angeles,	
      Venezuela
Cuenca Ludeña sr Mireya de La Nube, 	
      Colombie
Batista de Souza sr Marizete, Brésil
Ramalho sr Ana Paula, Brésil
Leal Ribeiro sr Janete, Brésil
Klidzio sr Angela, Brésil
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Fenêtre sur l’Eglise 
En Chine,  le jour de Pâques,  
plus de vingt deux mille baptêmes

L’Agence Fides rend 
public que le diman-
che de Pâques ont été 
baptisées en Chine 
22.104 personnes. Le 
chiffre émerge des 
statistiques élaborées 
par le Study Center of 
Faith de la province 

chinoise d’He Bei. Les baptisés  le jour de 
Pâques appartiennent à 101 diocèses et le  
75% sont adultes. Dans l’estimation de ces 
résultats il faut tenir compte qu’en quelques 
diocèses on ne célèbre pas tous les baptêmes 
durant la Pâques. Sr. Li Guo Shuang de Study 
Center a précisé que «il y a des diocèses  et 
des communautés qui n’ont pas pu donner 
leurs propres données à cause des difficultés 
de communication, les chiffres ne sont pas 
complets et ils peuvent augmenter». Dans le 
témoignage d’un catéchiste du diocèse de Ba 
Meng de la Mongolie Interne, nous trouvons 
la clé de lecture à ces données: «L’évangéli-
sation n’est pas une chose impossible, mais 
elle requiert  conviction, une bonne prépara-
tion et la formation dans la foi ».

Les Conférences épiscopales sur le web 
Les Eglises en Europe,  
Eglises pour l’Europe

Le www.eurocathinfo.eu, le nouveau por-
tail d’information institutionnelle des Con-
férences épiscopales en Europe (Ccee) est onli-
ne, une nouvelle plateforme web où chaque 
Conférence peut informer sur ses propres 
initiatives: les nouvelles sont traduites de 
manière automatique dans les 32 langues 
parlées en Europe.
«C’est un instrument nécessaire - a dit le 
Cardinal Péter Erdõ, président du Conseil 
des Conférences épiscopales d’Europe - 

fruit de la communion entre les Evêques, 
il veut être une porte vers la vie de l’Eglise 
dans les divers  Pays  et vers Jésus Christ, 
car à travers ces nouvelles nous avons la 
richesse de l’Eglise catholique dans le 
continent».

Fenêtre sur le monde
Les femmes arabes demandent  
que le Printemps donne espace  
aussi à leurs droits 

Plus de 50 participantes d’Egypte, Tunisie, 
Yémen, Iraq, Soudan, Maroc, Jordanie, Li-
bye, Palestine et Liban se sont interrogées 
sur comment partager des stratégies d’uti-
lisation des sociales médias, comment créer 
des réseaux entre les organisations fémini-
nes pour discuter les secteurs sur lesquels 
les activistes devraient mettre leur attention, 
à partir des Constitutions, la sensibilisation 
de base et les systèmes éducatifs.
Pour beaucoup de participantes la chose la 
plus intéressante a été la possibilité d’échan-
ger des expériences et d’apprendre d’autres 
femmes comment affronter les problèmes 
qui se vivent dans des contextes différents.

Femmes chrétiennes, un rôle actif pour 
le progrès de la société pakistanaise

Dans un congrès à Lahore 
environ 130 femmes chré-
tiennes ont analysé des 
problèmes et proposé des 
initiatives. Les femmes 

chrétiennes pakistanaises doivent recouvrir 
un rôle toujours plus actif dans la  société, 
partant du droit primaire et inaliénable de vo-
ter et d’être  élues. C’est celui-ci un des points 
autour duquel on a beaucoup débattu.   
La condition féminine dans les dernières 
années ne semble pas avoir améliorée; une 
donnée sur toutes confirme cette tendance: 
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en 2007 les femmes étaient le 30% du total 
des électeurs, par rapport au 40% enregis-
tré en 2002. Lillian Younas, vice-présidente 
Shaad (Association for Social Harmony 
Awareness and Development), pointe le 
doigt il contre les “valeurs patriarcales, une 
loi discriminatoire, politiques inadéquates “ 
qui ne favorisent pas le développement de 
l’univers féminin. Même pour recevoir le 
papier d’identité “ elles dépendent des hom-
mes de la famille “.  

Africa Day 
Célébration de l’unité africaine  
et de la culture 

Africa day se célèbre 
chaque année le 25 
mai. Una célébra-
tion de la culture et 
de l’unité africaine, 
instituée le 25 mai 

1963, en souvenir de l’Organisation de l’Unité 
africaine (OUA), aujourd’hui reconnue com-
me l’Union africaine (UA). L’Union africaine, 
qui compte 54 Etats, affronte des problèmes 
comme la pauvreté, les catastrophes natu-
relles, les conditions météorologiques extrê-
mes et les guerres. La commémoration dans 
le monde entier de l’Africa Day manifeste 
le respect et la reconnaissance vers les états 
africains qui méritent indépendance, droits 
et bienêtre. 

Fenêtre  
sur la communication  
«Cher journal…»

Il y avait une fois le journal secret, ami fidèle 
auquel confier anxiétés, peurs, espérances et 
projets. A plusieurs d’entre nous il sera ar-
rivé dans sa propre vie, surtout dans l’âge 
adolescente, de confier à une feuille de pa-
pier le récit des événements de la journée à 
peine passée et des faits absolument person-
nels. Juste pour l’intimité des confidences 
reportées, le journal était gardé secrètement, 
à l’abri d’yeux indiscrets.
Aujourd’hui ce journal s’appelle “blog”, il 
n’est plus gardé jalousement loin de la cu-
riosité des familiers mais il est en “réseau”, 
accessible à tous et, chose révolutionnaire, 
quiconque peut lire et donner sa propre 

contribution à un contenu déterminé. Notre 
journal online assume ainsi vie et instaure un 
dialogue avec nous.
Nous pouvons donc affirmer que le blog, en-
semble au reste du panorama des modernes 
sociaux networks, a commencé une vaste 
transformation culturelle qui est en train 
de changer non seulement la manière de 
communiquer mais la communication elle-
même. «En effet, les nouvelles technologies 
digitales sont en train de déterminer des 
changements fondamentaux dans les modè-
les de communication et dans les rapports 
humains» (Benoît XVI, Message pour la 43ème 
Journée mondiale des communications sociales).
Donnons maintenant, en synthèse, quelques 
notions sur le blog, pour comprendre com-
ment il fonctionne et quelle  peut être son uti-
lisation et son utilité dans l’action évangélisa-
trice de l’Eglise confiée à chacun de nous.
Définir ce qu’est un blog est substantielle-
ment complexe du fait que le terme lui-mê-
me, en soi n’a aucune signification littérale. 
Il est le résultat de la contraction de 2 paro-
les anglaises: web et log. Web signifie “toile 
d’araignée” et indique le Réseau, log est au 
contraire le “journal” ou aussi le “journal de 
bord”. Blog serait donc, comme on a dit en 
précédence, “journal en réseau”.
Le phénomène du blog prend pied en Amé-
rique à partir de 1997. Le premier blog a été 
en effet publié le 23 décembre de cette an-
née-là, quand Jorn Barger, un commerçant 
américain passionné de chasse, décida de 
raconter et partager sur le web les résultats de 
son propre hobby.
Les traits structurels communs aux blogs 
concernent principalement le fait qu’il s’agit 
d’espaces virtuels gérés en autonomie avec des 
contenus de toute sorte de types qui sont pré-
sentés en ordre chronologique, du plus récent 
au plus daté, et conservés dans des archives 
toujours consultables. Telles archives peu-
vent être ordonnées par semaines, par mois 
ou par ans et, pour faciliter la recherche des 
contenus publiés, souvent elles sont aussi 
subdivisées en “catégories” où il est possible 
de dépister les arguments clé des textes.
Autre caractéristique est que souvent les sys-
tèmes de publication permettent l’insertion à 
l’intérieur des textes des  matériaux de divers 
genres: file pdf, images, vidéos et file audio.
Beaucoup de blogs offrent   la possibilité 
de commenter les post, si bien que l’auteur 
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peut recevoir du réseau des feedback sur les 
contenus écrits. Ici il est bon de mettre en 
évidence la différence qu’inter-court entre 
le style d’interaction et de communication 
propre des blogs et celui des plus connus 
Social network. Le social network comme 
Face book (pour citer l’un parmi les plus 
connus et utilisés) ont la caractéristique de 
l’immédiateté de l’interaction  et la possibilité 
d’échanger ou de “poster” statuts ou nouvel-
les sur son propre tableau. Les informations 
qu’il est possible d’insérer sont confiées à 
des brèves phrases accompagnées souvent de 
links, vidéos ou images. Le langage est très 
colloquiale et les contenus généralement sont 
attenants au monde du divertissement ou 
de toute façon de l’information simple. Le 
blog se caractérise par une plus grande struc-
turation des contenus insérés, par la typologie 
d’arguments traités, par un langage généra-
lement plus articulé  et révisé.
Jusqu’ici donc les caractéristiques propres 
d’un blog: partage d’expériences, possibilité 
d’intervenir online, modalités de communi-
cation et langage novateurs. Demandons-
nous maintenant avec Benoît XVI: «Existe-t-
il un style chrétien de présence même dans 
le monde digital?» (Message pour la 43ème Jour-
née mondiale des communications sociales), et 
moi j’ajouterai, à travers l’utilisation des blogs? 
Certainement oui et beaucoup sont les exem-
ples en réseau qu’il est possible de trouver: 
en ces milieux virtuels le chrétien doit conti-
nuer à être tel et donner son propre témoi-
gnage avec cohérence, dans la gestion de 
son propre profil digital et dans la manière 
de communiquer, de choisir, de fournir des 
jugements qui soient profondément en ligne 
avec le message de l’Evangile.
Même si rien ne pourra remplacer ce que 
d’unique et profond te fait vivre l’expérience 
liturgique et sacramentelle dans notre expé-
rience de Dieu, les nouvelles modalités de 
communication comme les blogs peuvent 
offrir un «supplément et un soutien uniques 
soit en préparant la rencontre avec le Christ 
dans la communauté, soit dans le soutien 
des nouveaux croyants dans le chemin de 
foi qu’ils commencent» (Jean-Paul II, Mes-
sage pour la 36ème Journée mondiale des commu-
nications sociales, 2002).
Au terme de ces brèves notes sur la réalité du 
blog, sur la valeur que telle forme de commu-
nication assume dans l’actuel contexte cultu-
rel et sur quelles potentialités elle peut avoir 

dans l’action évangélisatrice de l’Eglise, une 
dernière réflexion est à réserver aux réelles 
perspectives que le blog peut avoir, considé-
rant le constant incrément des canaux new 
media et des sociaux networks.
Il est possible d’affirmer que le blog suivra 
une inévitable transformation technologique, de 
software et de modalités d’interaction. Mais 
tout ceci ne mettra pas en discussion la subs-
tance et les objectifs de l’instrument: être un 
journal online, une activité de personal pu-
blishing qui continuera à narrer la réalité de 
manière simple, immédiate et interactive.
Nous pouvons en outre affirmer que les 
blogs peuvent aider à rétablir cet équilibre 
du système complexe médiatique, valori-
sant l’intégration entre les traditionnels broa-
dcast media (qui se limitent à transmettre la 
nouvelle, “sic et simpliciter”) avec l’ensem-
ble des médias de réseau qui valorisent au 
contraire la communication relationnelle 
entre les appartenant à des groupes ou à des 
réseaux de personnes.
Tous les plus grands experts du secteur sou-
tiennent en effet que, avec l’introduction 
des new médias interactifs, n’a pas été mise 
la parole “FIN” sur le rôle et la valeur des 
médias traditionnels, mais qu’au contraire 
les médias traditionnels (en premier jour-
naux et TV), pourront tirer bénéfice de ce 
défi-confrontation avec les plus  modernes 
médias. Pour faire ceci il sera nécessaire de 
mettre en premier plan l’incrément de la 
qualité et de la crédibilité des moyens tra-
ditionnels comme sources de transmission 
des informations pour accomplir au mieux 
ce service public, cœur de leur mission.
En ce panorama le blog pourra se situer 
comme lieu de rencontre entre modernité 
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qui avance et formes narratives de la réalité 
traditionnelles, où le point de force est à re-
pérer dans le rapport de confiance entre les 
personnes en réseau renforcé par le partage 
des informations.
Et, comme nous l’avons déjà affirmé, l’an-
nonce de l’Evangile ne pourra pas ne pas 
tenir compte des nouveaux lieux de la com-
munication (blog, social network et autres 
canaux web 2.0) modernes agoras pour ren-
dre Dieu toujours plus proche et présent 
aussi au peuple des “internautes”.

Manolo Pizzoli

L’adieu à Pierre Babin, missionnaire – 
communicateur 

A l’âge de 87 ans 
nous a quittés 
Pierre Babin, Mis-
sionnaire Oblat 
de Marie Imma-
culée, grand ex-
pert de commu-

nication religieuse. Le Père Pierre était un 
passionné de mass- médias et sociologie et 
il avait fondé le centre Crec Avex à Ecully, 
dans les proximités de Lyon en France, où 
se sont formés des centaines de communi-
cateurs surtout des continents africains et 
asiatiques.
Longtemps en contact avec Marshall Ma-
cluhan, de lui il avait déduit quelques idées 
appliquées à la communication dans le do-
maine ecclésial et missionnaire, avec grande 
compétence et trait prophétique. 

Un film pour le 140ème  
des Filles de Marie Auxiliatrice

Maìn: la maison du bonheur est le titre du film 
dédié à sœur Maria Domenica Mazzarello, 
familièrement appelée Maìn, la religieuse 
qui, ensemble à Don Bosco fonda la congré-
gation de l’Institut Filles de Marie Auxilia-
trice. Le film, présenté à Rome en première 
absolue le 4 mai à l’Auditorium Parco de la 
Musique, a été produit en occasion du 140ème 
anniversaire de la Congrégation féminine 
salésienne. Du charisme de la Mazzarello 
s’est développée une grande œuvre mission-
naire. Aujourd’hui les Filles de Marie Auxi-
liatrice sont en effet présentes en 94 nations, 
dans les cinq continents, avec un total de 
1.436 communautés.

C’est made in Inde le premier film  
en 3D sur Jésus 

Du titre Trente pièces d’argent  le premier film 
en 3D sur Jésus tout (ou presque) immatri-
culé made in Inde. La sortie est prévue pour 
Pâques de l’an prochain, en contemporanéité 
en cinq mille cinémas dans le monde entier. 
Les prises de vues  commenceront à la fin du 
mois de juillet  et la pellicule sera doublée en 
neuf langues, incluses malayen et anglais. 
Johny Sagarika, le producteur, explique: 
«Pour écrire le scenario il a fallu presque 10 
ans. Le metteur en scène, Kurien Varanasala, 
a participé à diverses rencontres et discus-
sions avec des biblistes». 
Le film sera tourné pour la plupart dans les 
studios Ramoji Rao Film City, in Hyderabad. 
Beaucoup de scènes seront tournées ensuite 
à Jérusalem. Composé de 300 personnes, le 
cast comprend 50 personnes originaires du 
Kerala. 
Le 5 juin, les producteurs ont présenté le 
projet du film au Centre d’orientation pas-
torale de Kochi, à la présence de 35 évêques 
de l’Eglise catholique, pour obtenir leur bé-
nédiction. 
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Filles de Saint Paul
Sr Concetta Costantina Belleggia, 95 ans - 20.04.2012 Boston, Etats-Unis
Sr Giovanna Ballini,  78 ans - 27.04.2012 Albano, Italie
Sr Franceschina Tommasina Terriaca,  99 ans - 29.04.2012 Albano GA, Italie
Sr Assunta Emma Bassi, 96 ans - 07.05.2012 Albano GA, Italie
Sr M. Danila Assunta Ferrante,  83 ans - 07.05.2012 Alba, Italie
Sr Maria Mariakutty Kadalikattil,  64 ans  - 13.05.2012 Mumbai, Inde
Sr M. Rosangela Virginia Marazzi,  74 ans - 25.05.2012 Albano, Italie
Sr Ildefonsa Genoveffa Pivetta, 99 ans - 18.06.2012 Alba, Italie

Parents de Sœurs 
Sr Patricia T. e Helen Rita Lane (Papa Wendell E.) des  communautés  de Boston et Toronto
Sr Agnes Bok Hee Yang (Maman Dok Chang Angela) de la communauté de Seoul-Miari, Corée
Sr Mari Sapienza Lee (Papa Seng Do) de la communauté de  Lyon, France
Sr Fany Cruz Tlatelpa (Papa Felix Cruz) de la communauté de Mexico-Amatista, Mexique
Sr Alicia Cuevas Ochoa (Papa Daniel) De la communauté de Mexico, Mexique
Sr Claudia M. Pena y Lillo (Maman Claudina del Carmen) de la communauté de Santiago, Chili
Sr M. Redenta Yukie Kikuchi (Maman M. Johanna Haru) de la communauté de Sendai, Japon 
Sr Shakila Hermas (Papa Hermas) de la communauté de Karachi, Pakistan

Famille Paulinienne
Fr Eugenio Saverio Priante ssp,  70 ans - 14.04.2012 Londres, Grande Bretagne
Sr Maddalena Innocenza Turra sjbp,  79 ans - 06.05.2012 Imus - Cavite, Philippines
Sr M. Maura M. Teresa Bertozzi ddm,  79 ans - 12.05.2012 Cinisello Balsamo, Italie
Fr Angelo Bruno Baldin ssp,  83 ans -14.05.2012 Alba, Italie
Sr M. Yolanda Visitacion Castro ddm, 73 ans - 14.05.2012 Cordoba, Argentine
Don Andrea Ezechiele Damino ssp, 96 ans - 31.05.2012 Rome, Italie
Fr Eusebio Navarro Navarro ssp,  90ans  - 03.06.2012 Madrid, Espagne
Don Sebastian James Karamvelil ssp, 73 ans - 03.06.2012 London, Grande Bretagne
Fr Kintoki Emmanuel Robert Pembele ssp,  69 ans - 06.06.2012 Kinshasa, Congo
Don Adérito Joaquím Lourenço Louro ssp,  79 ans - 15.06.2012 Braga, Portugal
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